
LES ETANGS DE LA MINIERE 

Les étangs de La Minière sont constitués de plusieurs plans d’eau : l’étang Braque, 

l’étang du Moulin à Renard, l'étang de La Minière et l’étang du Val d’Or. L'étang 

Braque et l'étang du Moulin à Renard se confondent à hauteur du Bois Robert. 

Ces étangs sont insérés dans la forêt de Versailles, vaste forêt domaniale de 1 057 

hectares. Ils présentent une superficie globale de 25 hectares à une altitude 

moyenne de 110 mètres et une profondeur maximum de 15 mètres.  

La Bièvre 

La source de la Bièvre se situe en amont des étangs, dans le hameau 

de Bouviers tout proche. Après les étangs de La Minière, la Bièvre poursuit son cours 

vers la commune de Buc en se jetant dans l'étang de la Geneste situé sur son 

territoire. 

La Bièvre, après un parcours de 32,8 kilomètres, se jette dans la Seine à Paris. Elle 

conflue dans la Seine à Paris à la limite des 5e et 13e arrondissements, à 

37 m d'altitude. La Bièvre entrait dans Paris par la Poterne des Peupliers (13e). Sur 5 

kilomètres, elle serpentait à travers le 13e et le 5e arrondissement avant de se jeter 

dans la Seine, au niveau de la gare d'Austerlitz. Transformée par les hommes en 

cours d'eau malodorant, elle a été progressivement canalisée puis enterrée en 1912. 

Retour sur l'histoire de cette rivière de labeur, enfouie sous les pavés, dont certains 

tronçons font aujourd'hui l'objet d'un projet de réhabilitation. 

La Bièvre doit son nom au castor… ou à sa couleur 

Au pied de la Butte aux Cailles, d'anciennes exploitations d'argile étaient 

fréquemment envahies par les eaux de la Bièvre. En hiver, cette eau stagnante 

gelait. Pendant que certains profitaient du givre formé en surface pour faire du patin 

à glace, d'autres ont l'idée d'utiliser cette eau gelée. Découpée en pain, la glace était 

récupérée et entreposée dans des puits maçonnés, appelés glacières. Conservée 

grâce à des couches de paille, elle était utilisée en été pour confectionner sorbets et 

boissons, de quoi se rafraichir par forte chaleur ! 

En 1443, Jean Gobelin pose ses valises dans le faubourg Saint-Marcel, aux bords de 

la Bièvre. Si ce nom vous est familier, rien de plus normal ! C'est à ce teinturier 



d'origine flamande que le quartier des Gobelins et de la manufacture qui s'y trouve 

doivent leur nom. 

L'entreprise familiale des Gobelin doit sa renommée à un procédé de teinture, 

permettant d'obtenir un rouge écarlate. Face à ce succès, certains concurrents de 

Jean Gobelin firent courir le bruit que cette réussite était liée aux qualités 

exceptionnelles des eaux de la Bièvre. Que cette rumeur soit avérée ou non, de 

nombreux teinturiers installent leurs ateliers à proximité de la rivière dans la seconde 

moitié du XVe siècle, dans l'espoir de faire à leur tour fortune. 

Vous l'aurez deviné, c'est à cette célèbre famille de teinturiers que la Bièvre doit son 

surnom de « ruisseau des Gobelins ». 

Devenue un égout à ciel ouvert, la Bièvre est progressivement enfouie par 

Haussmann 

Une police était chargée de surveiller la Bièvre pour ses crues. 

Les trois étangs 

Les étangs seront créés au fil du temps, le premier par Colbert pour alimenter le parc 

de Versailles. Les problèmes de l'envasement des étangs et de l'entretien des 

berges et des digues sont permanents.  

Les trois étangs colinéaires actuels ont été créés par l’ingénieur des Eaux & Forêts 

Paul Kerjean (ONF) entre 1960 et 1965. Ceux-ci ont permis la création des étangs 

dans leur configuration actuelle, bassins de retenue des eaux pour absorber les 

crues lors de pluies importantes, du fait de l'urbanisation des terres agricoles en 

amont. 

Le premier étang de la Minière a été créé en 1668, ce sera la Rivière du Roi Soleil. 

Les eaux de l'étang de La Minière seront montées au sommet du plateau 

de Satory par des moulins à vent successifs munis de chaînes à godets. Puis de 

Satory, l'eau sera acheminée à proximité de l'actuelle pièce d'eau des Suisses. 

En 1689, l'eau ne sera plus puisée depuis l'étang du Val, d'autres alimentations 

ayant été créées compte tenu de l'augmentation des besoins des eaux de 

Versailles : l'étang de Saint-Quentin et son aqueduc d'acheminement souterrain et 

l'aqueduc de Buc qui amène les eaux du plateau de Saclay par un réseau de rigoles. 



Les moulins à vent sont démontés. Il reste simplement le moulin de l'étang du Val. 

Ce dernier ne sera abandonné que vers 1750. 

En 1807, un nouveau moulin est construit sur l'étang du Val. C'est un fabricant de 

papier qui s'installe dans la vallée. Puis ce même moulin évoluera pour fabriquer de 

l'huile, des engrais, moudre du blé et de l'orge. 

 L'étang du Moulin à Renard justement, moulin qui appartenait à un certain 

Régnard qui s'est transformé en Renard. Enfin Germain Braque, seigneur de 

Guyancourt en 1443 a laissé son nom au troisième étang. Les étangs du Moulin à 

Renard et Braque d'une superficie de 15 hectares furent utilisés par un club de 

voile. Depuis 2007, cette activité a été arrêtée, et toute navigation et baignade y a 

été désormais interdite, afin de rendre cet espace à la flore et la faune. Le chemin 

qui fait le tour des étangs est très fréquenté par les joggeurs et les amateurs 

de VTT. 

 L'étang du Val d'Or d'une superficie de 5 hectares est quant à lui, le paradis des 

pêcheurs : goujons, truites arc en ciel, gardons... L'étang du Val d'Or n'a rien à 

voir avec les orpailleurs, il se dénommait dans un premier temps « étang Duval8 » 

puis du Val et enfin du Val d'Or en rapport avec le blé moulu dans le moulin 

 L'étang de La Minière, totalement protégé par une clôture, est réservé aux 

animaux et aux végétaux. Il est devenu un étang / marais classé en réserve 

naturelle, interdite au public. 

Petite anecdote : 

Pierre Curie (15 mai 1859 à Paris - 19 avril 1906 à Paris) a écrit à propos de ses 

promenades à La Minière, dans sa jeunesse : « Oui, je me souviendrai toujours avec 

reconnaissance du bois de la Minière ! C'est de tous les coins que j'ai vus, celui que 

j'ai le plus aimé et où j'ai été le plus heureux. Je partais souvent le soir, et je 

remontais la vallée, je revenais avec vingt idées en tête... ».  


